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À tous les fans qui m’ont écrit à propos de cette série : merci de m’avoir indiqué ce qui était bon, ce qui l’était moins, et quels passages vous ont fait jeter le livre à travers la pièce (ils se reconnaîtront).
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Première partie
Être special
En cueillant ses pétales, vous ne saisissez pas la beauté de la fleur.
Rabindranath TAGORE, Stray Birds



Invitation surprise
Les six planches magnétiques filaient à travers les arbres avec la grâce et la vivacité de cartes à jouer lancées en l’air. Les planchistes riaient, genoux ployés, bras écartés, baissant la tête pour esquiver les branches alourdies par la neige. Une pluie cristalline scintillait dans leur sillage, minuscules stalactites de glace arrachées aux aiguilles de pin qui s’embrasaient sous la lune.
Tally percevait tout avec une clarté glaciale : le vent froid et mordant sur ses mains nues, les fluctuations de gravité qui lui plaquaient les semelles contre la planche. Elle respirait la forêt ; des essences de pin lui coulaient sur la langue et dans la gorge, tel un sirop.
L’air froid semblait rendre perceptibles tous les sons : les pans de son uniforme de dortoir claquaient comme un drapeau dans le vent, ses semelles agrippantes grinçaient à chaque virage sur la surface de la planche. Fausto lui injectait de la techno par son antenne dermique, mais le monde extérieur n’entendait que le silence. Par-dessus le rythme syncopé, Tally pouvait capter le moindre tressaillement de ses nouveaux muscles gainés de monofilaments.
Elle plissa les paupières à cause du froid, les yeux mouillés, mais ses larmes ne firent qu’amplifier sa vision. Les stalactites de glace défilaient en rubans scintillants, l’éclat de la lune baignait le monde de reflets argentés, tel un vieux film en noir et blanc qui aurait pris vie en grésillant.
C’était l’avantage d’appartenir aux Scarificateurs : tout paraissait glacial désormais. Et Tally avait l’impression que le monde lui entrait dans la peau.
Shay vint se ranger bord à bord avec Tally et lui effleura brièvement les doigts. Tally essaya de lui retourner un sourire, mais son estomac se noua devant le visage de son amie. Les cinq Scarificateurs opéraient incognito ce soir : leurs iris noirs dissimulés par des lentilles de contact banalisées, leurs mâchoires cruelles adoucies par des masques en plastique intelligent. Ils s’étaient déguisés en Uglies pour infiltrer une fête au parc Cléopâtre. Tally n’était pas préparée mentalement à une telle opération. Elle avait beau n’être Special que depuis deux mois, quand elle regardait Shay, elle s’attendait à voir la beauté merveilleuse et terrible de sa meilleure amie, et non l’affreux déguisement de ce soir.
Tally fit obliquer sa planche pour éviter une branche alourdie par la glace, rompant le contact. Elle se concentra sur la forêt scintillante, sur les basculements nécessaires pour permettre à sa planche de zigzaguer entre les arbres. Le vent froid l’aida à se focaliser sur son environnement plutôt que sur cette sensation de manque qu’elle éprouvait – et qui venait du fait que Zane n’était pas avec eux.
— Fête des Uglies droit devant. (L’annonce de Shay trancha sur la musique, captée par une puce dans sa mâchoire et relayée par son antenne dermique.) Tu es sûre d’être prête pour ça, Tally-wa ?
Tally prit une profonde inspiration, buvant le froid qui lui éclaircissait les idées. Ses nerfs la chatouillaient encore, mais ce serait minable de faire machine arrière maintenant.
— Ne t’inquiète pas, chef. Ça va être glacial.
— Ça devrait. C’est une fête, après tout, dit Shay. Amusons-nous en braves petits Uglies.
Certains des Scarificateurs gloussèrent, jetant un coup d’œil à la dérobée sur leurs traits grossiers. Tally prit conscience de l’épaisseur de son propre masque : des bosses et des excroissances de plastique qui lui déformaient le visage, le couvraient de boutons, et voilaient la trame splendide de ses tatouages tourbillonnants. Ses dents tranchantes comme des rasoirs étaient recouvertes de capuchons dentaires irréguliers, et elle avait même vaporisé de la fausse peau sur ses mains tatouées.
Un coup d’œil dans le miroir avait montré à Tally de quoi elle avait l’air : moche. Le visage de travers, le nez busqué, avec de bonnes joues de bébé et une expression d’impatience – impatience liée à la hâte que ce soit son anniversaire, de s’offrir enfin l’Opération des têtes vides et de se transporter de l’autre côté du fleuve. De la même façon que n’importe quelle gamine de quinze ans.
C’était la première mission de Tally depuis qu’elle avait viré Special. Elle aurait dû être prête à tout désormais – ces opérations l’avaient truffée de muscles flambant neufs et de réflexes de serpent. Sans oublier les deux mois qu’elle venait de passer dans le camp des Scarificateurs, à vivre dans la nature pratiquement sans dormir et sans aucune provision.
Mais un seul regard dans le miroir avait suffi à ébranler sa confiance.
Pour ne rien arranger, ils étaient arrivés en ville par les banlieues de Crumblyville, en survolant des rues interminables bordées de pavillons plongés dans le noir, tous identiques. L’ennui qui se dégageait de l’endroit où elle avait grandi lui infusait une sensation poisseuse à l’intérieur des bras, à laquelle s’ajoutait le contact de son uniforme recyclable de dortoir contre sa nouvelle peau ultrasensible. Les arbres manucurés de la ceinture de verdure semblaient se refermer autour de Tally, comme si la ville essayait de la replonger dans la normalité. Elle aimait cette assurance d’être Special, de se retrouver à la marge, glaciale, supérieure aux autres, et elle avait hâte de retourner dans la nature et d’arracher ce masque grotesque.
Tally serra les poings et prêta l’oreille aux transmissions de son réseau dermique. La musique de Fausto et les petits bruits des autres autour d’elle la submergèrent – le son léger de leur respiration, du vent contre leur visage. Elle pouvait presque entendre leur pouls, comme si l’excitation croissante des Scarificateurs résonnait jusque dans ses os.
— Séparons-nous, ordonna Shay quand les lumières de la fête apparurent. N’ayons pas l’air de débarquer en bande.
Les Scarificateurs se déployèrent. Tally resta avec Fausto et Shay, tandis que Tachs et Ho partaient vers le sommet du parc Cléopâtre. Fausto diminua le volume et la musique s’estompa, cédant la place au froissement du vent et au grondement lointain de la fête.
Tally inspira de façon nerveuse. Les odeurs de la foule – tant la sueur d’Uglies que les bouteilles d’alcool renversées – lui emplirent les narines. La sono de la fête n’utilisait pas d’antennes dermiques ; elle déversait vulgairement sa musique à plein volume, dispersant mille échos à travers les arbres. Les Uglies adoraient faire du bruit.
Selon son entraînement, Tally aurait pu fermer les yeux et ne se fier qu’aux sons pour progresser à travers la forêt, telle une chauve-souris se guidant sur ses propres cris. Mais, ce soir, elle avait besoin de sa vision spéciale. Les espions de Shay à Uglyville avaient entendu dire que des étrangers comptaient s’inviter à la fête – des Nouveaux-Fumants, venus distribuer des nanos et semer la pagaille.
Voilà pourquoi les Scarificateurs étaient là : il s’agissait d’une circonstance spéciale.
Ils s’arrêtèrent tous les trois à la limite de l’éclairage stroboscopique des globes magnétiques, et sautèrent sur un tapis d’aiguilles de pin couvertes de givre. Shay renvoya leurs planches les attendre dans les hautes branches, puis fixa un regard amusé sur Tally.
— Je te sens tendue.
Tally haussa les épaules, mal à l’aise dans son vilain uniforme de dortoir. Shay avait le don de flairer vos sentiments.
— Peut-être bien, chef.
Ici, aux abords des réjouissances, un fragment de souvenir tenace lui rappela ce qu’elle avait toujours éprouvé en parvenant au cœur d’une fête. Même lorsqu’elle était une jolie tête vide, Tally détestait ce trac qui la prenait en sentant les gens se presser autour d’elle, la chaleur de tous ces corps, le poids de ces regards sur elle. Son masque l’encombrait, telle une barrière entre elle et le monde. Gênant, pour une Special. Ses joues s’empourprèrent brièvement sous le plastique.
Shay lui pressa la main.
— Ne t’en fais pas, Tally-wa.
— Ce ne sont que des Uglies, lui glissa Fausto. Et nous sommes avec toi.
La main sur son épaule, il la poussa gentiment en avant.
Tally acquiesça, percevant, grâce à son antenne dermique, le souffle calme de ceux qui l’entouraient. Comme Shay le lui avait promis : les Scarificateurs étaient liés les uns aux autres, ils formaient une bande inséparable. Elle ne serait plus jamais seule, même si elle ressentait un vide. Même quand l’absence de Zane faisait naître en elle des bouffées de panique.
Elle s’enfonça à travers les fourrés et suivit Shay dans la lumière.
 
Les souvenirs de Tally étaient parfaitement clairs désormais, non pas flous et confus comme lorsqu’elle était une tête vide. Elle se rappelait très bien l’importance de la fête du printemps pour les Uglies. L’arrivée du printemps signifiait des journées plus longues pour jouer des tours et faire de la planche, ainsi que de nombreuses fêtes à l’extérieur.
Mais quand Fausto et elle suivirent Shay dans la foule, Tally ne ressentit pas l’énergie qu’elle se souvenait d’avoir éprouvée l’année dernière. La fête semblait si insipide, mollassonne et aléatoire. Les Uglies se contentaient de piétiner sur place, timides et empotés, au point que ceux qui dansaient vraiment donnaient l’impression de se forcer. Ils paraissaient ternes, artificiels : on aurait dit des projections sur un mur vidéo, avant l’arrivée des invités en chair et en os.
Pourtant, l’adage de Shay se vérifiait : les petits moches n’étaient pas aussi stupides que les têtes vides. La foule s’ouvrit devant elle. Malgré leurs visages grossiers et boutonneux, les Uglies avaient l’œil vif, nerveux, traversé de lueurs d’intelligence. Ils étaient suffisamment malins pour sentir que les trois Scarificateurs étaient différents d’eux. Personne ne fixa longuement Tally ou ne devina ce qui se cachait sous le masque de plastique, mais les danseurs s’écartaient au plus léger contact, en frissonnant d’une épaule à l’autre, comme s’ils percevaient dans l’air une sensation de danger.
Les rides de perplexité de leur visage étaient faciles à déchiffrer. Tally y lisait de la jalousie, de la haine et de l’attirance. Maintenant qu’elle était Special, ces expressions s’étalaient de manière claire, comme un sentier forestier qu’elle aurait contemplé d’en haut.
Elle sourit malgré elle, enfin sereine et prête à se mettre en chasse. Repérer les invités surprises ne poserait pas de difficulté.
 
Tally examina la foule, cherchant des personnes qui se détacheraient du lot : un peu trop sûres d’elles, trop musclées, le teint hâlé par la vie au grand air. Elle savait à quoi ressemblaient les Fumants.
L’été dernier, alors qu’elle était encore Ugly, Shay s’était enfuie dans la nature pour échapper à l’Opération des têtes vides. Tally l’avait suivie pour la ramener, et en fin de compte, toutes deux avaient trouvé refuge à l’ancienne Fumée pendant de longues semaines. Survivre comme un animal avait été une vraie torture, mais ce souvenir allait lui servir, ce soir. Les Fumants dégageaient une sorte d’arrogance ; ils se croyaient meilleurs que les gens de la ville.
Tally ne mit que quelques secondes à repérer Ho et Tachs à l’autre bout du terrain : un couple de chats évoluant à travers un troupeau de canards.
— Tu ne crois pas que nous sommes un peu trop visibles, chef ? chuchota-t-elle en laissant le réseau transmettre ses paroles.
— Comment ça, visibles ?
— Ils paraissent tous si abrutis. Ça nous donne l’air vraiment… spécial.
— Nous sommes spéciaux, dit Shay en jetant un coup d’œil à Tally, le visage traversé d’un large sourire.
— Je pensais que nous étions ici incognito.
— Ça ne nous empêche pas de nous amuser !
Soudain, Shay fendit la foule comme une flèche.
Fausto tendit le bras et toucha Tally à l’épaule.
— Regarde et apprends.
Il était Special depuis plus longtemps qu’elle. Les Scarificateurs représentaient une toute nouvelle branche des Special Circumstances, mais l’opération de Tally avait demandé plus de temps que celle des autres. Elle avait accompli beaucoup d’actes douteux par le passé, et les médecins avaient dû fournir un gros travail avant de la débarrasser de la culpabilité et de la honte consécutives. Les bribes résiduelles d’émotions risquaient de vous embrouiller les idées, ce qui n’avait rien de particulièrement spécial. Le pouvoir provenait d’une clarté glaciale, du fait de se connaître avec exactitude, ainsi que de la scarification.
Donc Tally resta auprès de Fausto, à regarder et apprendre.
Shay agrippa un garçon au hasard, l’arrachant à la fille avec laquelle il parlait. L’autre renversa à moitié son verre et fit d’abord mine de se dégager tout en protestant, quand il croisa le regard de Shay.
Shay n’était pas aussi enlaidie que ses compagnons, remarqua Tally. Les reflets violets de son regard demeuraient visibles sous son déguisement. Ses yeux scintillaient comme ceux d’un prédateur sous l’éclairage stroboscopique tandis qu’elle attirait le garçon vers elle, se frottant contre lui, les muscles parcourus par un frissonnement, pareil à l’ondulation d’une corde.
Dès lors, le garçon ne la quitta plus des yeux, même pour tendre sa bière à l’autre fille qui les contemplait, bouche bée. Il plaça les deux mains sur les épaules de Shay et commença à bouger en suivant ses mouvements.
Tous les yeux étaient braqués sur eux.
— Je ne me souviens pas que ça faisait partie du plan, observa Tally à voix basse.
Fausto rit.
— Les Specials n’ont pas besoin de plan. Ou pas besoin de le suivre, en tout cas.
Il se tenait derrière elle, les bras autour de sa taille. Elle sentait son souffle sur sa nuque, et un picotement la traversa.
Tally se dégagea. Les Scarificateurs se touchaient sans arrêt, mais elle n’en avait pas encore pris l’habitude. Cela lui faisait ressentir davantage encore l’absence de Zane.
Grâce à son antenne dermique, Tally entendait Shay chuchoter à l’oreille du garçon. La chef des Scarificateurs haletait, bien qu’elle soit capable de courir un kilomètre en deux minutes sans la moindre suée. Un crissement de poils de barbe parvint à leurs oreilles quand elle frotta sa joue contre celle du garçon, et Fausto gloussa en voyant Tally tressaillir.
— Relax, Tally-wa, dit-il en lui massant les épaules. Elle sait ce qu’elle fait.
Ce dernier point était évident : la danse de Shay aspirait tout le monde autour d’elle. Jusqu’à présent, la fête était une bulle de nervosité en suspension dans l’air ; Shay l’avait fait éclater, libérant quelque chose de glacial à l’intérieur. Des couples commencèrent à se former, à s’étreindre, bougeant plus vite. Celui qui s’occupait de la musique avait dû s’en apercevoir – le volume augmenta, les basses aussi, tandis que les globes magnétiques pulsaient, passant de la noirceur à une brillance aveuglante. La foule se mit à sauter sur place en cadence.
Tally sentit son pouls s’accélérer. Elle n’en revenait pas de voir avec quelle facilité Shay avait déclenché cela. L’atmosphère changeait, la fête se transformait du tout au tout, et uniquement grâce à Shay. Ce n’était plus l’un de ces tours stupides qu’elles jouaient du temps de leur laideur – comme traverser le fleuve en douce ou voler des gilets de sustentation –, c’était de la magie.
La magie des Specials.
Qu’importe si elle portait un visage moche ! Comme Shay le disait toujours à l’entraînement, les têtes vides n’avaient rien compris : la question n’était pas de savoir de quoi on avait l’air, mais quelle attitude on offrait, quelle vision de soi on avait. La force physique et les réflexes n’en étaient qu’un élément ; Shay se savait spéciale, et cela suffisait pour qu’elle le soit. Ceux qui l’entouraient ne constituaient qu’un fond d’écran, un brouhaha de conversations indistinctes, jusqu’à ce que Shay les éclaire au moyen de son projecteur personnel.
— Amène-toi, murmura Fausto en entraînant Tally à l’écart. (Ils se reculèrent à la limite de la fête, glissant comme des ombres sous les regards braqués sur Shay et son cavalier.) Va par là. Et ouvre l’œil.
Tally acquiesça, entendant chuchoter les autres Scarificateurs qui se dispersaient à travers la fête. Soudain, tout cela prenait un sens…
Auparavant la fête était trop morte, trop terne pour dissimuler les Specials ou leur gibier. Mais à présent tout le monde avait les bras levés, oscillant d’avant en arrière au rythme de la musique. Des gobelets en plastique volaient dans les airs, emportés dans un tourbillon de mouvements. Si les Fumants prévoyaient de s’inviter discrètement, ils avaient là l’occasion idéale.
Se déplacer devenait difficile. Tally dut se frayer un chemin à travers un groupe de jeunes filles – de gamines, en fait – qui dansaient les yeux fermés. Les paillettes qu’elles s’étaient vaporisées sur le visage scintillaient sous l’éclairage syncopé des globes magnétiques, et elles laissèrent passer Tally sans un frisson ; son aura de Special était noyée dans l’énergie toute neuve de la fête, grâce à la magie de Shay.
Les vilains petits corps qui se cognaient contre elle rappelèrent à Tally à quel point elle avait changé. Elle avait de nouveaux os en céramique aéronautique, légers comme des bambous et durs comme le diamant. Ses muscles étaient des cordes monomoléculaires autorégénérantes. Les Uglies rebondissaient sur elle, mous et sans consistance, pareils à des poupées de chiffons qui avaient pris vie – bruyants mais sans danger.
Un bip résonna dans sa tête quand Fausto augmenta la portée de leurs antennes dermiques, et des fragments de sons lui parvinrent aux oreilles : les cris d’une fille qui dansait à côté de Tachs, le bourdonnement sourd des haut-parleurs près desquels se tenait Ho et, par-dessus cela, les mots doux que murmurait Shay à l’oreille du garçon aléatoire. On aurait dit cinq personnes fondues en une seule, comme si la conscience de Tally englobait l’ensemble de la fête, aspirait toute son énergie dans une confusion de bruits et de lumière.
Elle prit une profonde inspiration et se dirigea vers l’orée de la clairière, cherchant les ténèbres hors de portée des globes magnétiques. Elle verrait mieux d’ici, pourrait plus facilement garder les idées claires.
Pour se déplacer, Tally trouva plus commode de danser, d’accompagner les mouvements de la foule plutôt que de passer en force. Elle se laissa ballotter de droite à gauche, comme lorsqu’elle laissait les courants aériens guider sa planche, en s’imaginant qu’elle était un rapace.
Fermant les yeux, Tally but la fête par ses autres sens. N’était-ce pas cela, être Special : danser en accord avec les autres, tout en sachant qu’on était la seule personne réelle…
Soudain, Tally sentit les poils se dresser sur sa nuque et ses narines s’ouvrir en grand. Sous les odeurs de 
sueur et de bière renversée, elle en captait une, particulière, qui lui remit en mémoire sa période Ugly, quand elle s’était enfuie et retrouvée seule en pleine nature, pour la première fois.
Une odeur de fumée – la puanteur tenace d’un feu de camp.
Elle ouvrit les yeux. Les Uglies de la ville ne faisaient pas brûler d’arbres, pas même des torches : ils n’en avaient pas le droit. Les seules lumières de la fête provenaient des globes magnétiques et de la lune en train de se lever.
L’odeur ne pouvait provenir que du Dehors.
Tally se mit à décrire des cercles de plus en plus larges, balayant la foule du regard, cherchant à localiser la source de l’odeur.
Personne ne se détachait du lot. Elle ne voyait qu’une bande d’Uglies engagés dans une danse stupide, les bras ballants, faisant voler la bière dans tous les sens. Aucun n’était gracieux, ni fort, ni sûr de lui…
Puis Tally aperçut la fille.
Elle dansait avec lenteur, collée à un garçon, en lui murmurant quelque chose à l’oreille. Les doigts du garçon tressautaient nerveusement dans le dos de la fille, à contretemps de la musique – on aurait dit deux gamins mal à l’aise qui jouaient la scène du premier rendez-vous. La fille avait noué sa veste autour de sa taille, comme si elle ne sentait pas le froid. Et, à l’intérieur de son bras, plusieurs carrés de peau pâle indiquaient les endroits où elle s’était collé des timbres anti-UV.
Cette fille devait passer beaucoup de temps en plein air.
En s’approchant, Tally perçut de nouveau l’odeur de feu de bois. Ses yeux parfaits saisirent le grain grossier de la chemise de la fille, tissée en fibres naturelles, cousue à gros points et dégageant une odeur étrange… le détergent. Cet habit n’était pas destiné à être porté puis jeté dans un recycleur ; il fallait le laver, le frotter avec du savon puis le frapper contre des pierres dans un ruisseau d’eau froide. Tally nota la coupe irrégulière de la fille – on lui avait taillé les cheveux, à la main, avec des ciseaux en métal.
— Chef, murmura-t-elle.
Shay lui répondit d’une voix ensommeillée :
— Déjà, Tally-wa ? Je m’amuse, là.
— Je crois que je tiens une Fumante.
— Tu en es sûre ?
— Affirmatif. Elle empeste la lessive.
— Je la vois, dit Fausto par-dessus la musique. La chemise brune ? Qui danse avec ce type ?
— Ouais. Et elle a le teint hâlé.
On entendit un soupir agacé, quelques excuses marmonnées tandis que Shay se détachait de son Ugly.
— Tu n’en tiens pas d’autres ?
Tally balaya la foule du regard, décrivant un grand cercle autour de la fille alors qu’elle essayait de capter d’autres relents de fumée.
— Pas pour l’instant.
— Je ne vois personne d’autre avec un air suspect, confirma Fausto.
Tally l’aperçut à proximité, qui haussait la tête au-dessus de la foule. De l’autre côté de la fête, Ho et Tachs convergeaient vers la fille.
— Que fait-elle ? demanda Shay.
— Elle danse, et… (Tally s’interrompit, en voyant la main de la fille se glisser dans la poche du garçon.) Elle vient de lui refiler quelque chose.
Shay siffla doucement entre ses dents. Quelques semaines auparavant, les Fumants n’apportaient que leur propagande à Uglyville, mais depuis peu ils avaient commencé à y introduire quelque chose de beaucoup plus dangereux : des pilules bourrées de nanos.
Ces nanos rongeaient les lésions qui maintenaient le vide dans la tête des Pretties. Ils excitaient leurs émotions violentes et leurs bas instincts. Et contrairement à une drogue, dont les effets finissent toujours par s’estomper, ce changement était permanent. Les nanos étaient des machines voraces, microscopiques, qui croissaient et se multipliaient de jour en jour. Si vous n’aviez pas de chance, ils pouvaient littéralement vous ronger la cervelle. Il suffisait d’une pilule pour vous faire perdre la tête.
Tally en avait déjà été témoin.
— Cueillez-la, ordonna Shay.
Un flot d’adrénaline se déversa en elle, et la clarté masqua la musique et les mouvements de la foule. Elle avait repéré la fille en premier, c’était donc son job, son privilège de s’emparer d’elle.
Elle fit pivoter la bague à son majeur gauche, sentit l’aiguille sortir en position. Une simple égratignure et la Fumante tituberait avant de s’écrouler, comme si elle avait trop bu. Elle se réveillerait dans les locaux des Special Circumstances, prête à passer sous le scalpel.
Tally eut des frissons à l’idée que cette fille deviendrait très bientôt une tête vide : belle, heureuse… et parfaitement abrutie.
Mais cela valait toujours mieux que ce qui était arrivé au pauvre Zane.
Tally plaça ses doigts en coupe autour de l’aiguille, de crainte de piquer accidentellement un Ugly dans la foule. Quelques pas de plus, puis elle allongea l’autre bras pour tirer le garçon en arrière.
— Je peux m’incruster ? demanda-t-elle.
L’autre écarquilla les yeux, un grand sourire aux lèvres.
— Quoi, tu veux danser avec elle ?
— C’est O.K., dit la Fumante. Elle en veut peut-être, elle aussi.
Elle dénoua la veste autour de sa taille et la jeta sur ses épaules. Ses mains s’enfoncèrent dans les manches, puis dans les poches, et Tally entendit un froissement de sac en plastique.
— Bonne défonce, ricana le garçon en reculant d’un pas.
Son expression fit venir le rouge aux joues de Tally. Il riait d’elle, amusé, comme si elle était quelqu’un de banal dont on pouvait se moquer – comme si elle n’avait rien de spécial. Le plastique intelligent qui l’enlaidissait commençait à la démanger.
Cet imbécile se figurait que Tally était là pour son divertissement. Il avait besoin d’une bonne leçon.
Tally opta pour un nouveau plan.
Elle écrasa un bouton sur son bracelet anticrash. Le signal atteignit le plastique recouvrant son visage et ses mains à la vitesse du son, et les molécules intelligentes se détachèrent les unes des autres ; son vilain masque explosa dans un nuage de poussière pour dévoiler la beauté cruelle par-dessous. Elle plissa les paupières, fort, faisant sauter ses lentilles de contact afin d’exposer au froid hivernal ses yeux de louve noirs comme le jais. Elle sentit ses capuchons dentaires se détacher et les cracha aux pieds du garçon, retrouvant son sourire hérissé de crocs.
La transformation complète avait demandé moins d’une seconde, à peine le temps pour le garçon d’effacer son rictus.
Tally sourit.
— Dégage, mocheté. Quant à toi (elle se tourna vers la Fumante), ôte tes mains de tes poches.
La fille encaissa, écartant les bras de part et d’autre de son corps.
Tally sentit tous les regards converger sur ses traits cruels, perçut la stupéfaction de la foule devant la trame scintillante de ses tatouages animés de pulsations. Elle lâcha la phrase d’arrestation traditionnelle :
— Je ne veux pas te faire de mal, mais je le ferai si tu m’y obliges.
— Ce ne sera pas nécessaire, dit la fille d’une voix calme.
Puis elle effectua un petit geste avec les mains, les deux pouces vers le haut.
— N’y pense même p… commença Tally,
C’est alors qu’elle remarqua les bosses cousues sous les vêtements de la fille – des sangles comme celles d’un gilet de sustentation, qui semblaient maintenant bouger d’elles-mêmes, se boucler autour de ses épaules et de ses cuisses.
— La Fumée vit, cracha la fille.
Tally tendit le bras…
… et la fille s’envola d’un coup, tout droit, comme si elle se trouvait au bout d’un élastique tendu à bloc. Tally referma la main dans le vide. Elle leva la tête, bouche bée. La fille continuait à prendre de la hauteur. D’une manière ou d’une autre, elle avait réussi à régler la batterie de son gilet de façon à se propulser dans les airs à partir d’un point fixe.
Mais n’allait-elle pas forcément redescendre ?
Tally repéra un mouvement dans le ciel nocturne. À l’orée de la forêt, deux planches magnétiques fondaient sur la fête, l’une pilotée par un Fumant vêtu de cuir, l’autre inoccupée. Alors que la fille parvenait au sommet de son ascension, son complice tendit le bras et, sans ralentir, l’attrapa au vol pour la déposer sur la planche vide.
Un frisson parcourut Tally quand elle reconnut le blouson du Fumant, en cuir cousu à la main. À la lueur d’un globe magnétique, sa vision spéciale lui montra même la marque d’une cicatrice en travers d’un sourcil.
« David », pensa-t-elle.
— Tally ! Par ici !
Cet ordre de Shay arracha Tally à sa contemplation et attira son regard vers d’autres planches qui surgissaient au-dessus de la foule au ras des têtes. Elle sentit son bracelet anticrash enregistrer une traction de sa planche et ploya les genoux, se préparant à bondir.
La foule s’écartait, choquée par la beauté cruelle de Tally et l’envol soudain de la fille – mais le garçon qui avait dansé avec la Fumante essaya de la retenir.
— C’est une Special ! Aidez-les à s’enfuir !
Ses gestes étaient lents, maladroits, et Tally lui griffa la paume d’un brusque revers de bague. Le garçon retira sa main, la fixa brièvement avec une expression stupide, puis s’écroula.
Le temps qu’il touche le sol, Tally bondit. Posant les deux mains sur la surface agrippante de sa planche, elle se hissa dessus d’une soudaine détente et distribua son poids de manière à la faire pivoter.
Shay était déjà en l’air.
— Empare-toi de lui, Ho ! ordonna-t-elle en désignant le garçon inanimé, tandis que son propre masque disparaissait dans un nuage de poussière. Les autres, avec moi !
Tally filait déjà dans la nuit, cinglée par un vent glacial, un cri de guerre aux lèvres, suivie par des centaines de visages abasourdis qui la regardaient depuis le sol imbibé de bière.
David était l’un des chefs des Fumants – les Scarificateurs n’auraient pu espérer meilleur gibier. Tally avait du mal à croire qu’il ait pris le risque de venir en ville, mais elle allait tout mettre en œuvre pour qu’il ne s’en échappe pas.
Elle zigzagua entre les globes lumineux, survolant la forêt. Ses yeux s’adaptèrent rapidement à l’obscurité et elle repéra les deux Fumants à moins d’une centaine de mètres devant elle. Ils volaient au ras des arbres, penchés en avant comme des surfeurs dans un tube.
Ils avaient un peu d’avance, mais la planche de Tally était spéciale, elle aussi – ce que la ville fabriquait de mieux. Elle la poussa à fond, effleurant la cime des arbres courbés par le vent, soulevant derrière elle de brusques panaches de givre.
Tally n’avait pas oublié que la mère de David en personne avait inventé les nanos, ces machines qui avaient mis le cerveau de Zane dans l’état où il se trouvait. Ni que David avait entraîné Shay dans la nature des mois auparavant, en la séduisant, elle, puis Tally, ne reculant devant rien pour ruiner leur amitié.
Les Specials n’oubliaient pas leurs ennemis. Jamais.
— Je te tiens, dit-elle.


Les chasseurs et la proie
— Déployez-vous, ordonna Shay. Il faut les empêcher de regagner le fleuve.
Tally plissa les yeux face au vent, faisant courir sa langue sur ses dents pointues. Sa planche de Scarificatrice était équipée de rotors de sustentation à l’avant et à l’arrière, qui lui permettaient de voler au-delà des limites de la ville. Mais les planches à l’ancienne des Fumants tomberaient comme des pierres dès qu’elles sortiraient du réseau magnétique. Voilà ce qu’on gagnait à vivre au-Dehors : coups de soleil, piqûres d’insectes et technologie pourrie. Tôt ou tard, les deux fugitifs seraient obligés de foncer vers le fleuve et ses dépôts de minerai.
— Chef ? Tu veux que j’appelle au camp pour demander des renforts ? s’enquit Fausto.
— Trop loin pour qu’ils arrivent à temps.
— Et le docteur Cable ?
— Oublie-la, répondit Shay. Cette affaire concerne les Scarificateurs. Pas question de laisser d’autres Specials en récolter tout le crédit.
— Surtout cette fois, chef, intervint Tally. C’est David, là-bas.
Il y eut un long silence, puis le rire de Shay retentit sur les ondes, tranchant comme une lame ; un doigt glacé courut le long de la colonne vertébrale de Tally.
— Ton ex-petit ami, hein ?
Tally serra les dents. Les péripéties honteuses de sa période Ugly lui pesaient sur l’estomac ; le vieux sentiment de culpabilité ne s’était jamais tout à fait estompé.
— Le tien aussi, chef, si je me souviens bien.
Shay rit de nouveau.
— Eh bien, nous allons pouvoir régler nos comptes toutes les deux. Pas d’appel, Fausto, quoi qu’il arrive. Ce gars-là est à nous.
Tally afficha une expression déterminée, mais son estomac demeurait noué. À La Fumée, Shay et David étaient ensemble. Mais quand Tally était arrivée et que David l’avait finalement préférée, la jalousie et l’envie qui constituaient le lot des Uglies avait tout bousillé, comme d’habitude. Suite à cette trahison, et après la destruction de La Fumée – même à l’époque où Shay et Tally étaient toutes les deux des têtes vides –, la colère de Shay n’avait jamais complètement disparu.
Maintenant qu’elles étaient Specials, ces vieux souvenirs n’auraient pas dû avoir la moindre importance. Mais la vue de David avait troublé la clarté glaciale de Tally, et lui laissait penser que la rancœur de Shay couvait encore.
Le fait de le capturer mettrait peut-être un terme définitif à leur différend. Tally prit une longue inspiration et se pencha un peu plus pour donner de la vitesse à sa planche.
Ils se rapprochaient des limites de la ville. Sous eux, la ceinture de verdure céda la place à une banlieue composée de pavillons bien rangés dans lesquels des grands Pretties élevaient leurs gamins. Les deux Fumants descendirent au niveau de la rue, virant sèchement aux carrefours, genoux fléchis et bras écartés.
Tally aborda le premier virage serré, avec un large sourire tandis que son corps se courbait et se tordait. Voilà comment les Fumants parvenaient le plus souvent à s’échapper ; les Specials ordinaires, dans leurs pauvres aérocars, ne pouvaient foncer qu’en ligne droite. Mais les Scarificateurs étaient des Specials spéciaux : aussi mobiles que les Fumants, et tout aussi cinglés.
— Colle-leur au train, Tally-wa, dit Shay.
Les autres avaient toujours plusieurs secondes de retard.
— Pas de problème, chef.
Tally filait le long des rues étroites, à un mètre du béton. Une chance que les grands Pretties ne sortent jamais aussi tard – si quelqu’un avait traversé devant eux, le moindre heurt contre une planche magnétique l’aurait réduit en purée.
L’étroitesse des lieux ne fit pas ralentir Tally. Elle n’avait pas oublié à quel point David était fort à ce petit jeu, comme s’il était né sur une planche. Et sa complice avait probablement eu tout le temps de s’entraîner dans les ruelles des Ruines rouillées, la ville fantôme d’où les Fumants lançaient leurs incursions.
Mais Tally était Special désormais. Les réflexes de David n’étaient rien comparés aux siens, et tout l’entraînement du Fumant ne pourrait compenser cette donnée qu’il n’était qu’un aléatoire : le pur produit d’un caprice de la nature. Alors que Tally avait été faite pour cela – refaite, en tout cas –, conçue pour traquer les ennemis de la ville et les traduire devant la justice. Et sauver ainsi la nature de l’anéantissement.
Elle accéléra en pleine courbe, accrochant le coin d’une maison plongée dans le noir dont elle écrasa le tuyau d’écoulement de la gouttière. David était si proche qu’elle entendait crisser ses chaussures antidérapantes sur sa planche.
Encore quelques secondes et elle pourrait lui sauter dessus et l’agripper, rouler avec lui jusqu’à ce que ses bracelets anticrash les arrêtent avec une violence à se démettre les épaules. Bien sûr, à une telle vitesse, même son corps spécial sentirait le choc, et un humain ordinaire risquait de se briser tous les os…
Serrant les poings, Tally laissa sa planche perdre du terrain. Elle devrait attendre qu’ils survolent une zone dégagée. Elle ne tenait pas à tuer David, au fond ; elle voulait simplement le voir maté, transformé en tête vide, Pretty et stupide, afin qu’il sorte de sa vie une bonne fois pour toutes.
Au virage suivant, il jeta un bref coup d’œil derrière lui, et Tally lut sur son visage qu’il l’avait reconnue. Sa beauté cruelle avait dû lui causer un sacré choc.
— Ouais, chéri, c’est moi, murmura-t-elle.
— Plus doucement, Tally-wa, conseilla Shay. Attends la lisière de la ville. Contente-toi de rester au contact.
— O.K., chef.
Tally se laissa distancer encore un peu, heureuse que David sache désormais qui lui donnait la chasse.
À cette allure, ils eurent tôt fait d’atteindre la ceinture industrielle. Tous prirent de la hauteur afin d’éviter les camions de livraison automatisés qui passaient en grondant dans la nuit. Les trois autres Scarificateurs se déployèrent derrière Tally, coupant la moindre possibilité aux Fumants de revenir sur leurs pas.
Un simple coup d’œil aux étoiles et un rapide calcul mental indiquèrent à Tally que les deux fugitifs continuaient à s’éloigner du fleuve, filant droit vers une capture certaine à la sortie de la ville.
— C’est bizarre, chef, dit-elle. Pourquoi n’essaie-t-il pas de gagner le fleuve ?
— Il s’est peut-être perdu. Ce n’est qu’un aléatoire, Tally-wa. Pas le garçon courageux dont tu te souviens.
Tally entendit un petit rire sur les ondes, et ses joues s’enflammèrent. Pourquoi continuaient-elles à se comporter comme si David signifiait encore quelque chose pour elle, Tally ? Ce n’était qu’un Ugly, un aléatoire. Cela dit, s’introduire en ville ainsi qu’il l’avait fait était un acte de courage… même si c’était sacrément stupide.
— Peut-être qu’ils se dirigent vers les Sentiers, suggéra Fausto.
Les Sentiers étaient un immense parc naturel de l’autre côté de Crumblyville, le genre d’endroit où les grands Pretties aimaient à se promener quand ils voulaient se donner l’illusion de faire une excursion en pleine nature. L’endroit paraissait sauvage, mais on pouvait toujours s’y faire récupérer par aérocar lorsque l’on commençait à se fatiguer.
Peut-être croyaient-ils pouvoir s’échapper à pied. David ne se rendait-il pas compte que les Scarificateurs avaient le pouvoir de voler hors des limites de la ville ? Qu’ils étaient capables de voir dans le noir ?
— J’y vais ? demanda Tally.
Ici, parvenue jusqu’à la zone industrielle, elle pouvait ceinturer David et le jeter à bas de sa planche sans risque de le tuer.
— Relax, Tally, répondit sèchement Shay. C’est un ordre. Où qu’ils aillent, la grille prendra fin.
Tally serra les poings, mais ne discuta pas.
Shay était Special depuis plus longtemps qu’aucun d’entre eux. Son esprit était si glacial qu’elle s’était pratiquement transformée toute seule – sur le plan mental, au moins –, crevant sa bulle de tête vide rien qu’en appliquant une lame contre sa peau nue. C’était elle qui avait passé un pacte avec le docteur Cable, et négocié l’arrangement qui autorisait les Scarificateurs à détruire La Nouvelle-Fumée par les moyens de leur choix.
Donc, Shay était le chef. D’ailleurs, obéir, ce n’était pas si mal ; c’était plus glacial que réfléchir, au risque de s’embrouiller les idées.
Les lotissements de Crumblyville apparurent. Ils survolèrent des jardins en friche attendant que d’anciens Pretties viennent y planter des fleurs printanières. David et sa complice descendirent au ras du sol afin de permettre à leurs planches d’extraire de la grille le maximum de sustentation.
En voyant leurs doigts se frôler au moment de sauter une haie basse, Tally se demanda s’ils étaient ensemble, tous les deux. David s’était probablement trouvé une petite Fumante à qui briser le cœur.
C’était sa grande spécialité : recruter des Uglies pour les convaincre de s’enfuir, séduire la crème des gamins de la ville par des promesses de rébellion. Et il avait toujours ses favorites : d’abord Shay, ensuite Tally…
Tally secoua la tête pour s’éclaircir les idées, en se rappelant que la vie sentimentale des Fumants n’avait aucun intérêt pour une Special.
Elle se pencha pour accélérer. La vaste étendue noire des Sentiers se trouvait juste devant. Cette poursuite tirait à sa fin.
Les deux fugitifs plongèrent dans l’obscurité, disparaissant parmi les bois. Tally prit de l’altitude pour survoler les frondaisons, cherchant des signes de leur passage à la lueur crue de la lune. Plus loin, au-delà des Sentiers, s’étendaient les terres sauvages, la noirceur absolue du Dehors.
Un frisson agita la cime des arbres – les deux planches des Fumants filaient comme le vent à travers la forêt.
— Ils continuent tout droit, annonça-t-elle.
— Nous sommes juste derrière toi, Tally-wa, répondit Shay. Tu descends nous rejoindre ?
— D’accord, chef.
Tally se couvrit le visage avec les deux mains et se laissa tomber. Une cascade d’aiguilles de pin l’arrosa de la tête aux pieds, des branches la cinglèrent au passage. Elle se mit à slalomer entre les troncs, les genoux fléchis, les yeux grands ouverts.
Les trois autres Scarificateurs, déployés sur une centaine de mètres, avaient rattrapé leur retard. Leurs visages cruels prenaient un aspect démoniaque sous la clarté lunaire.
Devant, à la frontière entre les Sentiers et la véritable nature sauvage, les deux Fumants perdaient de l’altitude ; les aimants magnétiques de leurs planches étaient à court de métal. Leur descente s’acheva en une glissade qui retentit dans la forêt, suivie d’un bruit de course.
— Fin de la partie, déclara Shay.
Les rotors de sustentation de la planche de Tally se mirent en route sous ses pieds. Leur grondement sourd à travers les bois ressemblait à un grognement de bête en hibernation. Les Scarificateurs ralentirent et descendirent à quelques mètres d’altitude, examinant les environs à la recherche de mouvements.
Tally sentit un frisson de plaisir lui parcourir l’échine. La chasse se changeait en une partie de cache-cache.
Mais pas exactement une partie honnête. Elle fit un geste avec le doigt, et les puces implantées dans ses mains et à l’intérieur de son cerveau répondirent en dressant un filtre infrarouge devant ses yeux. Le monde se transforma soudain – le sol enneigé virait au bleu foncé, tandis que les arbres émettaient un halo vert pâle –, chaque objet étant illuminé par sa propre chaleur. Quelques mammifères se détachèrent, rouges et palpitants, le museau en l’air comme s’ils flairaient l’imminence d’un danger. Non loin de là, Fausto scintillait sur sa planche, tandis que les mains de Tally semblaient parcourues de flammes orange.
Mais dans l’obscurité violette qui s’étendait devant elle, Tally n’aperçut aucune silhouette de taille humaine.
Elle fronça les sourcils, passant alternativement de l’infrarouge à la vision normale.
— Où sont-ils passés ?
— Ils doivent avoir des combinaisons furtives, murmura Fausto. Sinon, nous les aurions déjà vus.
— …Ou du moins sentis, dit Shay. Ton petit ami n’est peut-être pas si bête en fin de compte, Tally-wa.
— Que fait-on ? demanda Tachs.
— On continue à pied et on ouvre les oreilles.
Tally abaissa sa planche jusqu’au sol, soulevant des brindilles et des feuilles mortes sous les rotors. Quand les pales s’immobilisèrent, elle mit pied à terre et sentit le froid de l’hiver s’insinuer à travers ses semelles antidérapantes.
Tout en remuant les orteils, elle prêta l’oreille aux bruits de la forêt, tandis que le bourdonnement des autres planches s’éteignait peu à peu. À mesure que le silence s’épaississait, elle commença à percevoir un son léger – le vent qui agitait les aiguilles de pin dans leur minuscule fourreau de givre. Quelques oiseaux troublaient l’air, et des écureuils affamés, tirés de leur long sommeil hivernal, se mettaient en quête de noisettes enterrées. Le souffle des autres Scarificateurs lui parvenait par le réseau fantomatique de son antenne dermique, coupé du reste du monde.
Mais aucun bruit n’évoquait un déplacement humain à travers les sous-bois.
Tally sourit. Au moins David rendait-il le jeu intéressant, en demeurant parfaitement immobile. Pourtant, malgré les combinaisons furtives qui camouflaient leur chaleur corporelle, les Fumants seraient bien obligés de bouger tôt ou tard.
Par ailleurs, elle sentait sa présence. Il était tout près.
Tally coupa son antenne dermique pour ne plus entendre le bruit de ses compagnons. Il ne restait plus qu’elle, dans son monde en infrarouge. S’agenouillant, elle ferma les yeux et pressa sa paume nue sur le sol gelé. Ses mains de Special étaient équipées de puces capables de déceler les vibrations les plus infimes. Tally écouta de tout son être, attentive au moindre son.
Il y avait quelque chose dans l’air… une sorte de ronflement à la limite de l’audible. C’était l’une de ces présences fantomatiques qu’elle entendait maintenant, comme le bourdonnement de son propre système nerveux ou le grésillement d’une lampe fluorescente. Les Specials percevaient tant de bruits inaudibles pour les Uglies et les têtes vides – des sons aussi étranges et inattendus que les crevasses et les sillons de la peau humaine examinée au microscope.
De quoi s’agissait-il exactement ? Le son enflait et diminuait au gré de la brise, pareil à celui des lignes à haute tension qui partaient des panneaux solaires de la ville. Peut-être était-ce une sorte de piège, un câble tendu entre deux troncs ; ou bien une lame effilée comme un rasoir, orientée de manière à vibrer dans le vent ?
Tally garda les yeux fermés, se concentra davantage, et fronça les sourcils.
D’autres sons s’étaient joints au premier ; ils provenaient de toutes les directions désormais. Trois, quatre, cinq notes aiguës se mirent à résonner, avec le volume du froissement d’ailes d’un colibri à une centaine de mètres.
Tally ouvrit les yeux et, le temps de s’adapter de nouveau à l’obscurité, elle les vit soudain : cinq silhouettes déployées dans la forêt. Leurs combinaisons furtives se fondaient presque à la perfection dans le décor.
Puis elle remarqua leur position – jambes écartées, un bras ramené en arrière, l’autre tendu – et comprit à quoi correspondait le bruit…
Des cordes d’arcs, bandés et prêts à tirer.
— Embuscade ! s’écria Tally avant de réaliser qu’elle avait coupé son antenne dermique.
Les premières flèches partirent alors qu’elle la rallumait.


Combat de nuit
Les flèches fendirent l’air.
Tally roula au sol et s’aplatit sur un tapis de givre et d’aiguilles de pin. Quelque chose la frôla, d’assez près pour lui ébouriffer les cheveux.
À une vingtaine de mètres, l’une des flèches atteignit sa cible et un grésillement électrique retentit à ses oreilles, telle une surcharge du réseau. Tachs grogna. Puis une autre flèche toucha Fausto, et Tally l’entendit pousser un hoquet de douleur avant que sa ligne ne devienne muette. Elle se rua à couvert derrière l’arbre le plus proche, tandis que deux corps s’abattaient sourdement sur le sol.
— Shay ? siffla-t-elle.
— Ils m’ont ratée, répondit celle-ci. Je les avais vus venir.
— Moi aussi. Ils ont bien des combinaisons furtives.
Tally se redressa contre le tronc, cherchant à repérer les silhouettes parmi les arbres.
— Et l’infrarouge, aussi, ajouta Shay.
Sa voix demeurait calme.
Baissant les yeux sur ses mains, qui flamboyaient avec rage en vision infrarouge, Tally respira profondément.
— Donc, ils nous voient parfaitement mais nous ne pouvons pas les voir ?
— J’ai l’impression d’avoir sous-estimé ton petit ami, Tally-wa.
— Si tu voulais bien te rappeler que c’était aussi le tien, tu…
Quelque chose remua entre les arbres devant elle, et tandis que ses paroles se fondaient, Tally entendit le snap de la corde d’un arc. Elle se jeta sur le côté et une flèche frappa l’arbre avec un grésillement de matraque électrique, enveloppant le tronc d’une toile de lumière scintillante.
Elle s’éloigna en roulant sur elle-même jusqu’à deux branches basses emmêlées l’une à l’autre, et se glissa entre les deux :
— Et maintenant, chef, quel est le plan ?
— Le plan consiste à leur donner une raclée, Tally-wa, la réprimanda Shay d’une voix douce. Nous sommes des Specials. Ils ont remporté le premier round, mais ce ne sont que des aléatoires.
Une autre corde claqua et Shay poussa un grognement. Des bruits de cavalcade dans les fourrés se firent entendre.
D’autres vrombissements résonnèrent, et Tally se plaqua au sol, mais les flèches s’envolèrent loin, vers l’endroit où Shay avait battu en retraite. Des ombres fluctuantes scintillèrent à travers la forêt, avec des grésillements de décharges électriques.
— Encore raté, gloussa Shay.
Tally avala sa salive, tâchant d’écouter malgré les battements assourdissants de son cœur, non sans maudire la désinvolture des Scarificateurs qui n’avaient apporté ni combinaisons furtives ni armes de jet, rien dont Tally puisse se servir dans ces circonstances. Elle ne pouvait compter que sur son canif et ses ongles, outre ses réflexes et ses muscles de Special.
Le plus embarrassant, c’est qu’elle avait perdu tout sens de l’orientation. Se trouvait-elle bien à l’abri derrière ces arbres ? L’un des agresseurs n’était-il pas en train d’encocher calmement une nouvelle flèche pour l’abattre ?
Tally leva les yeux pour tenter de se repérer aux étoiles, mais l’entremêlement des branches divisait le ciel en motifs indéchiffrables. Elle attendit, s’appliquant à respirer lentement, profondément. S’ils ne lui avaient pas encore tiré dessus, c’est qu’elle était sans doute hors de vue.
Mais devait-elle courir ? Ou demeurer sur place ?
Coincée entre ses deux arbres, Tally se sentait toute nue. Jamais les Fumants n’avaient combattu de cette manière ; d’ordinaire, ils prenaient la fuite et se cachaient dès que les Specials montraient le bout du nez. Son entraînement de Scarificatrice portait uniquement sur la traque et la capture ; personne ne lui avait parlé d’assaillants invisibles.
Elle aperçut la silhouette jaune vif de Shay qui s’enfonçait dans les Sentiers, s’éloignant toujours plus, au point qu’elle se retrouvait seule.
— Chef ? murmura-t-elle. On ferait peut-être mieux d’appeler les collègues.
— Oublie ça, Tally. Tu tiens vraiment à me ridiculiser devant le docteur Cable ? Reste où tu es, pendant que je les contourne. On va leur réserver une petite surprise de notre cru.
— O.K. Mais comment ? Je veux dire, ils sont invisibles et nous ne sommes même pas…
— Un peu de patience, Tally-wa. Et fais moins de bruit, veux-tu ?
Poussant un soupir, Tally s’obligea à fermer les yeux et se concentra sur le ralentissement de son pouls. Non sans rester à l’affût du moindre son indiquant que les cordes des arcs étaient mises en action.
Elle entendit une vibration légère derrière elle, non loin – un arc bandé, flèche encochée et prête à partir. Une deuxième note se joignit à la première, puis une troisième… Était-ce elle que l’on visait ? Elle compta jusqu’à dix, attendant le claquement des cordes.
Mais ce bruit ne vint pas.
Elle était probablement bien cachée. Sauf qu’elle avait dénombré cinq Fumants en tout. Si trois d’entre eux tenaient leur arc prêt, que faisaient les deux autres ?
Puis elle capta, plus ténu encore que le souffle calme et régulier de Shay, un bruit de pas sur les aiguilles de pin. Mais la personne évoluait trop prudemment, trop silencieusement pour être un aléatoire de la ville. Seul quelqu’un qui avait grandi dans la nature pouvait avoir une démarche aussi habile.
David.
Tally se releva d’un mouvement souple, le dos plaqué au tronc, et ouvrit les yeux.
Le bruit se rapprochait sur sa droite. Elle pivota lentement, pour garder l’arbre entre elle et l’ennemi.
Risquant un rapide coup d’œil vers le ciel, Tally se demanda si les branches seraient assez épaisses pour masquer sa chaleur corporelle aux infrarouges. Mais elle ne voyait pas comment elle parviendrait à grimper sans que David l’entende.
Il était proche… Peut-être pourrait-elle bondir et le piquer avant que les autres Fumants aient le temps de lâcher leurs flèches. Après tout, ce n’étaient que des Uglies, des petits malins d’aléatoires qui n’avaient plus l’avantage de la surprise.
Tally imprima une torsion à sa bague, découvrant une aiguille rechargée.
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